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S.A.R.L. 

SPECIALISTE DU COLOSTRUM 

Compte-rendu des Missions : 

Missions du 09 au 17 Avril 1996 et du 10 au 17 janvier 1997 

1- Preambule 

A New Delhi, quand, dans la rue, vous demandez a un lndien s'il connait le colostrum, il vous repond 
que l"'mil du lait" est un bon produit que l'on offre tres volontiers aux amis et aux personnes que l'on 
veut honorer, car c'est bon pour la sante ... et il commence a vous donner une recette de preparation d'un 
gateau OU d'un produit fait a base de colostrum. 

A Bombay, on nous a cite le cas d'une entreprise qui commercialise depuis quelques annees de telles 
preparations qui contiennent egalement d'autres produits tels que le lait, farine, aromes et epices 
divers .... Ces preparations sont offertes, entr'autre, a la naissance d'un enfant, OU pour des elements 
agreables de la vie. Cette activite a l'air d'etre remuneratrice ... 

Voila, en deux anecdotes, comment on peut succinctement definir le colostrum en lnde, Pays ou la 
vache sacree a encore une signification religieuse et traditionnelle importante. Dans ce contexte, il n'est 
pas surprenant que le colostrum soit l'"reil du lait" car, symbole de "source de vie" et qu'il ait egalement 
des vertus benefiques pour la sante de l'homme. 

Cet "reil du lait" dont on nous a plusieurs fois parle, a, apres reflexion, une image forte de sens et de 
symbole. 

Quittons la tradition et passons au present pour aborder de maniere synthetique le projet colostrum. 

Destinataires : Fevrier 1997 
O.N.U.D.l. a Vienn.e, 
Ministere de !'Agriculture a Paris 

------ -- ·---------------------------



2- Le cont.exte 

A la suite d'une mission d'etude, Monsieur Andre, Consultant, agissant pour le compte du Ministere 
Francais de l'Agriculture, a rencontre, fin 1994, une societe Indienne travaillant dans le secteur 
pharmaceutique et souhaitant developper une activite colostrum. Quelques mois plus tard, une deuxieme 
entreprise indienne, travaillant egalement dans le secteur pharmaceutique, s'est declaree interessee 
par divers elements du colostrum. 

Ces deux entreprises sont situees : 
- la premiere a Bombay, Capitale du Maharashtra, 
- la deuxieme a Hyderabad, Capitale de l'Andhra Pradesh. 

Le Ministere de !'Agriculture et l'O.N.U.D.I. ont accepte de financer deux missions ayant les 
objectifs suivants : 

- pour la premiere : pour verifier la possibilite de developpement de ce type d'activite en Incle, 
- la reponse ayant ete positive, les buts de la deuxieme mission consistaient a voir si une collaboration 

etait realisable et si oui, clans quelles conditions et sous quelle forme. 

3- Quelques donnees eoonomiques 

3-1· La Population 
La population Indienne, au recensement de 1991, se situe a 844 millions d'habitants, avec une 

population urbaine de 24% (pour 1994, la population est estimee a 918 millions). Une vingtaine 
d'agglomerations ayant une population superieure a 1 million d'habitants etaient identifiees (Bombay 
13, Calcutta 11, Delhi 8 a 9, Madras 5 a 6). 

La population augmente a rythme de 2,2% par an (+17 millions soit une "Australie" de plus chaque 
annee), et l'esperance de vie est estimee a 60 ans. Les taux de natalite et de mortalite sont respectivement 
de 3,2 et 2,1% contre 1,3 et 0,5% pour la France. 

L'lnde represente 15 a 16% de la population mondiale et se caracterise par sa grande jeunesse : 
- les moins de 15 ans representent 37% de la population, 
- et pres de 60% sont en age de travailler (de 15 a 64 ans). 

La population des deux Etats dans lesquels se situent Jes firmes rencontrees est respectivement de: 
- le Maharashtra : 79 millions, 
- l'Andhra Pradesh : 67 millions (recensement 1991). 

3-2- Le niveau de vie 
nest frappant de oonstater que la c:roissance de la population "accompagnant" celle de la production 

agrioole et industrielle, la pauvret.e ne recule que tres lent.ement. 

Les elements chiffres du niveau de vie sont tres disparates, et bien qu'ils varient grandement, il est 
possible de considerer que : 

- 25% de la population vivent en dessous du seuil de pauvrete (grande variation selon les Etats), 
- 29% de la population sont consideres comme etant pauvres. Malgre des valeurs de revenus aussi 

basses, l'lnde assure l'autosuffisance alimentaire de sa population et le spectacle de la rue le 
confirme : les gens ne semblent pas malheureux, meme si la vue des immenses bidonvilles du 
nord de Bombay constitue, pour nous Europeens, une aussi grande et immense misere. 

- la classe moyenne - toutes proportions gardees et corrections effectuees - ayant un niveau de vie 
comparable au niveau Europeen, est estimee entre 20 et 30% de la population, soit 180 a 270 mil­
lions d'habitants. 

- Une classe de 10 a 20 millions d'habitants, essentiellement urbaine, dispose, en valeur nominale, 
de revenus moyens similaires aux valeurs moyennes Europeennes, ce qui, pour l'Inde, repre­
sente de tres gros pouvoirs d'achats. 
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II est done possible de considerer que pres de 40 a 50 millions de personnes (soit les 213 OU Jes 3/4 de la 
population Fran~aise) disposent d'un pouvoir d'achat eleve, qui, plus est, a une grande soif de 
consommation. 

Le salaire mensuel mm1mum egal est de l'ordre de 150F par mois, la remuneration d'un chef 
d'entreprise de haut niveau est comprise entre 2.500 et 5/6.000 Francs par mois. 

3-3- Le P.LB. 
Le taux de croissance du Produit Interieur Brut Indien a connu une augmentation de l'ordre de 5,6% 

par an pour la periode 1981/1991. 

1991/1992 connut un ralentissement a 1,1%, puis le rythme de 3,5 a 4,5% s'est developpe a partir de 
1992/1993. 

Si l'on considere que la calcul du P.I.B. tient compte de la population vivant en-dessous du seuil de 
pauvrete, et qui de ce fait ne contribue que peu ou tres peu a la croissance du P.I.B., l'Inde connait un 
developpement important de son economie. · 

3-4- Quelques donnees sanitaires 
Les conditions sanitaires generales sont deplorables par manque d'infrastructures de base, aussi 

bien en matiere de distribution d'eau que d'evacuation et de traitement des eaux usees, qu'elles soient 
domestiques ou non (absence dans les villes de reseaux d'egouts, aucune hygiene a proximite et dans les 
bidonvilles ... ). II est frequent de rencontrer dans les rues de Bombay un service de distribution d'eau par 
camions citernes, puis par tonneaux montes sur roues et distribution (probablement vente) au detail, sur 
le coin d'un trottoir. 

Dans ce contexte, les donnees suivantes sur la mortalite infantile ne semblent pas aberrantes, celle­
ci est, en moyenne du Pays, de 7 ,4%, avec des variations importantes : 

- 4,5% en zone urbaine, ce qui represente le deces de 0,32 million d'enfants sur 7,2 millions de 
naissance, 

- 9% en zone rurale, soit 2,0 millions de deces sur les 22,8 millions de naissances annuelles. 

Les principales causes a l'origine de ces 2,3 millions de morts sont dues a deux fleaux 
particulierement importants : 

- les diarrhees infantiles, qui representent peut-etre 7 a 800.000 deces, l'affirmation "plus d'un 
deces par minute" nous ayant ete faite par l'une des deux Societes rencontrees (1 deces/minute = 
526.000 par an), 

- la malnutrition qui, en plus, entraine chez les enfants, des retards de croissance et de develop­
pement intellectuel. 

4- L'Industrie laitiere indienne 

4-1-Le troupeau laitier 
Le troupeau Iaitier compense son manque de performance par animal, par un nombre eleve 

d'animaux : 
- vaches de races croisees : 3,3 millions d'unites pour une production moyenne de 2.000 kilos par 

an, 
- vaches de races locales : 26 millions de tetes pour 600 kilos de production moyenne, 
- buffiesses, dont 23 millions de tetes produisant 1.200 kilos par an, 1e lait de bufflesse represente 

55% de la production. 
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4-2- La production 
En 1992, la F.AO. estirne la production laitiere a pres de 60 millions de tonnes (pres de 50% pour le 

lait de vache et pres de 50% pour le lait de bufflesse), le troupeau producteur etant estirne a 31 millions de 
tete et le rendernent, par animal etant de l'ordre 1.000 litres par an. 

Deuxieme producteur mondial, l'Inde devrait passer, au debut du siecle prochain, a la premiere place 
devant Jes Etats-Unis (70 millions de tonnes). 

Les Etats du Maharashtra et de l'Andhra Pradesh sont respectivement Jes cinquieme et sixieme 
producteurs de lait lndiens, Jes deux Etats representant le tiers de la production Fran~aise. 

4-3- La collecte, la transformation et la Consommation du lait 
Sur 100 litres de lait produits, 55 sont collect.es (10, par le secteur Cooperatif N.D.D.B. et 45 etant 

destine au secteur prive). Les 45 litres restants correspondent a l'autoconsommation et aux pertes. 

Les principales transformation, en dehors du lait liquide qui represente 46%, le poste des beurres et 
derives utilise 34% de la co1lecte et la fabrication des autres produits etant principalement repartie entrr 
les laits cailles et les laits concentres. 

La consommation par habitant est faible. Hors la consommation de lait liquide (54 litres par an), la 
consommation de produits laitiers est tres faible, les produits frais etant quasiment inexistants, par 
manque de structures de froid. 

5- Le colostrum et ses applications en lnde 

Le colostrum est tres connu en Incle ou i1 revet un caractere de produit a offrir a !'occasion d'une 
naissance OU a des amis que l'on veut honorer. Comme le produit est chauffe, concentre, melange a 
d'autres elements, les elements nobles (immunoglobulines) sont certainement detruits par la chaleur 
enlevant de ce fait une grande partie de l'interet du produit sur le plan des apports immunologiques. 
Toutefois, l'image est la et elle bien est ancree dans l'esprit du public. 

Des differentes rencontres, i1 ressort nettement que trois axes, peuvent etre developpes: 

- Le colostrum et la tradition : 
Des produits existent sur le marche de Bombay et les fabrications semblent etre artisanales mais 

remuneratrices. 

- Le colostrum et les sels mineraux : 
Avec le developpement d'un pouvoir d'achat, une part de la population Indienne (classe 

moyenne) aspire d'une fa~on generale au mieux etre. Celui-ci passe notamment par des soins corporels 
plus importants qu'auparavant, ainsi qu'une prise de conscience de l'importance du capital sante de 
chacun. 

- Le colostrum et les anticorps : 
Le champ d'application est certainement tres vaste des l'instant que Jes preparations vaccinales 

existent ou seront developpees. 
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6- Perspectives pour l'avenir du dossier 

A partir de la mission du mois d'Avril 1996, les contacts ont ete maintenus et se sont developpes, 
permettant ainsi de realiser des avancees importantes lors des discussions de Janvier 1997. 

L'esquisse d'un partenariat avec l'une des deux Entreprises est maintenant bien apparente, la 
possibilite d'une collaboration avec la deuxieme Entreprise etant beaucoup moins evidente. 

Au cours des entretiens et discussions, parfois passionnes, i1 apparait une forte volonte politique du 
President de la Societe qui voit dans le colostrum, la possibilite de resoudre des problemes sanitaires 
reduisant ainsi le nombre de deces de jeunes enfants atteints de diarrhees auxquels s'ajoutent des 
problemes de denutrition ou de malnutrition. 

Des grandes orientations ont ete prises visant a : 

- la mise en place d'un courant commercial permettant aux deux parties de trouver un interet 
financier et consolidant la realisation du projet, 

- la definition d'un programme technico-scientifique comportant plusieurs etapes pour le marche 
interieur, 

- la reflexion sur un programme de Recherche-developpement, a mettre en place clans une 
deuxieme phase. 

Ces activites seront realisees dans le cadre d'un Joint-Venture de type "Private Limited Company" 
(equivalent de la S.A.R.L. Fran~aise). 

L'Entreprise Indienne souhaite aller tres vite, confirmant ainsi la grande volonte du President, 
l'Entreprise disposant d'une forte capacite en matiere de Recherche-Developpement qui ne peut etre que 
profitable au projet. 

7- Conclusions 

A l'issue de ces missions de "reconnaissance" approfondies, i1 parait tres nettement qu'une 
collaboration etroite peut etre mise en place, d'autant plus facilement que les Responsables ont des vues 
quasiment identiques sur le mot colostrum et que le Consultant qui introduit la Societe CLAR aupres de 
la Societe lndienne a deja des relations d'affaires avec cette Entreprise, celles-ci se deroulant dans de 
tres bonnes conditions depuis plus de 8 ans. 
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